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Buaiu- r uue cVst un prtcédeut qui pourrait, dans l'ave
nir , être dangereux sout I*An|l*tiem. 

Une dépêche do îfew-YorK noss apprend que o'tet 
l'agent consulaire américain a lasjrenço-MsrtJiie/i q»i est 
chargé de l'enquête relative i U saisie des Isriaes anaéri-
c&inrs. Le gouvernement aaaérieein prendra toutes l*s> 
mesures pour protéger les droits des Etats-Unis t u ce ont 
concerne le commerce avec les neutres. 

l.a saisie n'ayant pas été complète, il esl probable qas 
Yei.quèle demandera un certain temps. 

l_» c r i s e d a c l i a j b o u e u A n g l e t e r r e 
Le ilanchrslttr Guarthati avoue que la disette devient 

on fait menaçant. La demande de combustible est pins 
grar.de 'fn'ellê n'a jamais été, et la production se ralentit 
par suite île circonstances diverses. 

Les ou-, pista veulent un salaire plus élevé et une dimi
nution, assis le nombre des heures de travail. L'appeld'un 
fraud nou.brc îles réservistes a affaibli le personnel, que 

• ia la milice va désorganiser bien davantage.Même 
le Têtea de Noii, qui ont duré plus que d'habitude, ont 
a; : " r l éun arrêt de production. 

Lus chemins do fer ne disposent plus du matériel né
cessaire WX besoins commerciaux, et il faut s'attendre i 
voir plusieurs usines su.-ptmdïe leur travail. 

L e » p r o j e t s «le d é m i s s i o n i te l o r d K a l i n h « r y 
Tendres, 2& décembre. — Le brait a couru hier, dans 

la joiruée, d'après des informations du Liverpool-Post, 
«pu I.ord Salisoury aurait l'intention dedomissionner,ad 
commencement da l'innée procliaine, et qu'il aurait dis
cuté cette question avec la Keiue. Cependant, il aurait 
fecpfiaa qu'il devait attendre la lin de la guerre. En tout 
cas. on ne doute pas de sa démission, avaut les élections 
générales. 

STAGE DE SCOLARITÉ 
K o u v r l l e s l e t t r e » ( i ' n i i h < ! b l o u & I I . d e 

M a n 
M. le comte de Mun a r< eu de nouvelles lettres d'adhé

sion à M belle campagne eu faveur de la liberté d'ensei
gnement. 

Kilos émanent de MM. le duc de Broglie, Paul Bour-
g*->, le marquis Cash de Beauregard, de l'Académie 
française, le marquis du Yogiié, Auguste Longnon, do 
l'Académie des inscriptions; Louis de Bussy, A. deLap-
parent, de l'Académie des sciences ; E. Hébert, de l'Aca
démie des beau-ar t s ; Anatole Leroy-Beaulieu, de l'Aca
démie des sciences mondée. Citons quelqn.es Itltsts : 

De il. Anatole Lcrog-U i.ulieu, de VAcadémie de* sciences 
morales. — Je rcfuae au fottvcroemsss et au Parlement le 
oroil de foire des catégories entre Français. lo maintiens 
que les emplois publics, conformément à la déclaration des 
droits de l'homme, doivent rester accessibles, à tous les ci-
lèyt us, sans distinction d'origine ou de religion. 

De M. Paul Bourges, de VAcaiinù* française.— Le droit 
du père à diriger l'éducation de ses enfants est la condition 
Sterne .le i'ealsleacc de la faraiMe, leste entière fondre sur 
lui et sur son a r i ee droit, diiectemcnt ou 
indirccteiiicul. constiUju un véritable srtsn» social, inscrivez 
mou nom parmi cet» des bons Français qui protestent avec 
vous contre cette nouvelle et abeadpabJe iaiuife»t«Uoa de 
(esprit Jacobin. 

De M. le Btaretsb Costa ils Beauregard.de VAradr.i'e 
française. — Je Beofoots dene avec vous, et de ftsSSS mon 
énergie, contro la lot jacobin' qui prétend «Maire, d'après un 
|gpo préconçu, l'intelligence e l le ceenrde nos enfants. 

De M. le marquis de Vogue, de TÀeadémi* des inscrip
tions. — Tous les hommes restes (idoles aux i léee de justice 
et de libei't' se joindront* vous posr proteste* contre des 

,ui violent la i lus • v issaiN des lil rtés de PSBBSf-
gncm.nt. et qui constituent, sous le régime actuel, le plus 
tibo.juai.l des cOBlre-SSSB. 

Que peut être, en effet, la doctrine d'Etat qu'on piéton I 
Imposer au pays, soua un gouvernement d'oi 
aire sous le gouvernement précaire des représentants tem
poraires d'une majorité eban ,'caqte? La liberté n'est pas seu
lement le droit, eue est la saaveganseée tous et la meilleure 
garantie de paix -
. «+.—_ _ 

LE « BON PASTEUR • D'ANGERS 
L'Aurore et la LsMlei'M ont recommencé leur campa

gne contro le Bon-Pasteur d'Angers. Us aflirmetiL que la 
mortalité est énorme dans cet établissement. La Croie 
de Paris dit à ce sujet : 

* Les rédacteurs de ces aimables feuilles n'ont pas du ob
tenir le prix de calcul â l'école laïque. Je reprends loirs 
CbltTres : 

SO décès on I8J6 sur un personnel Je 1100 tajeta, rcla fait 
«nemortilitê de S,7i 0|*. S* décès en 1897 donnent 3.18 0|0 
fi\:i\ W'JK douneat -2 trie. 20 en 189» donn< ut seuknieirt 
1,8! 0|0. Et comme n*y<i>a< des qastre aanees, nous obte-
aons ï . l», ce qui est a pet) Basa la B*0y*BBa de la BMXtallté 
* Paris. 

» J'ajoute qn'un bon tiers des enfants eotreat malades an 
Ban-PaKieur, et que le i Mrs Igécs et retraitées 
dans cette maison est consi té.-able. » 

Le docteur Hébert, médecin du Bon-Bastenr d a n 
gers, répond, dans le même leut, aux assertions des deux 
journaux parisiens. 

- • > • 

LA HAUTE-COUR 
AadioM Jit asaifrwll SO décembre 1899 

Paris, 39 dêecml.ro. — L'audience publique est ouveitc a 
midi, sous la Présidence de M. Panières. Aux bancs des ac
cusés v n t absents : MM. I! uTct, Déroule.teet Pubue. 

Le Président donne lecture 4c l'arrêt rejetsnt les oonclu-
elcns de M. itu'rin, tendant a la communication d'un dos-
(Irr naatfnaaat, "trebdlf à l'accaparement d "s pétroles. 

M. Oadjasa : 'e vous rassasias Monsieur le Président, votre 
Bromes** en ce qui concerne le scellé des cartouches v«ies: 
je flamande qu'il soit pK'sente à la Cour pour qu'elle constate 
«jue je n.d lit que la vérité. 

LE l̂ 1 t̂.ID^^T. — J'ai fait.< nvrir ce seetté hier, en présence 
de sf Ménai d. !t contient vin^t huit douHles vides. (Mouvc-
menti; Il porte la mention que ces douilles ont été trouvées 
dans un teis de balayures du Fort-Chabrol. 

M. (ieém>i. — Je demande q i il soit constaté que ces 
douilles sont celles du revolver dont je me suis servi. 

D é t e n u e da M. G o d d e f r o y 
M. (îoddefroj a la parole pour présenter sa défense. Le 

pré..!.lent de la « Jeunesse Uoyahste » s'exprime avec fac|-
•té. Je ne r idais pas parler du réquisitoire, dit 11. mais je 
•e puis pas cependant laisser passer des erreurs matérielles 
et ôsMeaBM : le procureur général, parlant de la manifesta
tion du 2 octobre, consécutive à un meeting tenu par les 
adversaires, a dit que j'étais présent à cette manifestation. 
edjndnl ant une bande de manifestants et que j'avais fait 
rave i de eet aete au eours de mon intennjjatoire. 

En ce qui concerne la manlfirsi.itlon du Cercle militaire, 
f oppose é ;n',ement au Procureuirénéral un démenti formel. 
ia n'ai ja:oais pris part à une iruodfestalioB devant le Cercle 
militaire, sauf le ter janvier, et non devant le Cercle, mais 
devaift l'Opéra. 

11 y a. naattagreajeuieot, d'autres points, sur lesquels 
•ous ne sommes pns non pins d'accord; c'est ainsi que, 
dans les documents que vous avez sous les yeux, on déna
ture nies sentiments politiques; la iwlitlque du pire, que le 
proenreer cénéral me prête, n'est pas la mienne, mais, au 
•ont!' me, la poHtkioe da mieux; nous eooformant ainsi aux 
traditions d« ceux que nous aimons et vénérons, j'estime 
•non a jamais le droit de faire le mal pour arriver au bien. 
Ceat là une politique chrétienne, et j'ajouterai royaliste. 
•JtouvementL 

Pour prouver qu'il pratique la politique qn'll vient de déd-
air. M. boddefrnjr lit une attiche dans laquelle il préconisait 
Talliance, aux élections de Paris, avec les républicains mo
dèles, et tacbi de prouver, par des citations d'articles et de 
discours émanant de loi. qult est, avant tout, un homme 
d'or ire. r. -dunn nt o/posé à toute compromission avee le 
parti ré'voli iionnaire. 11 cKo un article de lui, dans lequel 11 
blârn-' ceux qui profitent des embarras extérieurs du pays 
pour attaquer le goavemement du jour, et ajoute : 

» La famille royale a servi diplomatiquement la France en 
ces denses* temps ; le duc d'Orléans le premier, la prin-

Valdcmar de Danemark, a son tour ; Mgr le duc d'Or-
pjans, notamment, an risque de mécontenter ses amts, pres-
«rtvit la modération t'w-*-v|g de la potttique de M.Hanotaux. 
(Mouvement.) Il y a des hommes Ici qui pourraient dire ce 
a,ae nos princes ont fait, en ces derniers temps, pour !» 
France. (Vive sensation). 

M. Goddefrov se défend d'avoir entretenu, avee les repré-
arntants d'autre» partis, les relations que lui reproche le mi-
BisK-re public. 

1/aeettM fait une longue critique de la République et 
esm!e dMabltr fa sapériorlté du régime monarchique au 
point de vue de la politique intérieure, comme * celui de la 
politique extérieure. 

Il fuit ensuite le pFMtl du r"sarisme; puis il termine en 
affirmant que si la llépubliu.ue faisait la France grande et 
prospère, le, royalistes ne la combattraient plus. 

P l a i d o i r i e d e U" Bl ia 
Me Blin. après avoir fait un grand éloge fle son elient, 

rappelle ses hriRcotCS études à l'Ecole de droit et sa rapide 
«arriére au Palais. 

Il dit dans quelles conditions M. Godefroy se constitua 
pwwmnier, alors qu'étant averti des poursuites dirigées con
tre lui, il pouvait parfaitement gagner la frontière. 

Pats le défenseur relève les Irrégularités de l'instruction 
et proteste contre le régime qu'on lit subir i son client pen
dant cette instruciion. 

D s'attache a réfuter chacune des charges relevées contre 
V. flodcfroj». 

L'audience est suspendue 1 1 heure» îO. Elle est reprise * 
Jaeurase t t ' 

«mm 
er a Le bartsa dp Vaux, malade, est autorisé a ne pas i 

l'audiBae*. 
M* Blin continue m plaidoirie. II a'exnltqae sur ee que 

!'»< «sjsatlon appelle raUtance des Lignes. Il awntre, en don
nant teetinv«v* decoqri pjonooeéb par M. Oodefroy ea 1891 
et Isa», que çetai-ci a toojouraété l'enneini aeuarn du cesa-
liMuo et, [itr conséiioeal, de la RâpaMiqne plébiscitaire. 
Quant à ralliaBot avec les inli ifcldli le déletjacar affirme 
qu elle wst aaaal invraisemblable. 

M» Him s'enorce ensuite de diirontrer que l'attitude de 
M. God ifrojr n'a jp.mais été révolutionnaire. Puis, pariant de 
son voyage â Lilie. il montre l'invraisemolance des propos 
prùuie par u» témoin à si. Godefroy et relatifs à U prise de 
la préi-.ciyre d» Lille. 

FJJ ce qui concerne le reproche qu'on fait 4 l'accusé 
A'avairrapportd de ce voyape à Lill* des portraits du due 
sVOriiians. le défenseur aitirnie que c était son droit absolu. 
Le »o»«ge à Li | t avait fin.;i!enient pour but des néafocU-
tioiis pour la fondation d'un grand Journal parisien et n'avait 
aucun caractère mystérieux. 

M« Blin passe en revue les diverses manifestations repro-
ebées a asti calent. Il montre qu'il fut absolument étranger à 
la plupart d'entre elles et que celles auxquelles il assista 
étaient légitimées par des manifestations contraires. 

Sur la ikinaiMia de M* loin, l'audMace est suspendue i 
E heures 5. 

(Voir la suite plus loin) 

^̂ ^̂ ^ 
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LA RUSSIE ET LA PERSE 
L A » c ;e ; t ee«s ions d e e b t m i n s d e f e r . ~ P r o j e t 

«i"e:i«iiï-uiit. — L e voyv.go d u s l a a b 
Téhéran, 29 décembre. — Le eouvernement perse dé

meut foriuellemcnt avoir accordé ou être sur lo point 
d'accorder uns concession quelconque de chemin'de l'or. 
11 est néanmoins exact que des ingénieurs russes se trou
vent en ce moment àAstara, levant le plan du pays pour 
construire une voie ferrée qni prolongerait la ligne Pa-
trovs-B.iku jusqu'à Anzjli. D'autres ingénieurs se trou
vent à Tahru, levant des plans pour une li;;ne qui relie
rait Tidis à Kars ; d'autres enfin sont à Meslied, 
étudiant les possibilités d'une jonction avec le trauscas-
pien. 

Le gouvernement perso est en ce moment en train de 
faire de grands efTorts pour lever un emprunt de cin-
(jnaute millions de francs, qui lui permettrait de rem
bourser l'emprunt de 1S92 et d'amortir la dette Ilot-
tante. 

Si, comme on le croit généralement, cet emprunt est 
contracté en Russie, il est probable qu'alors des conces
sions r!e chemins de fer et do mines, peut-être même des 
monopoles seront demandés. 

Le voyage du shah en Europe est fixé au commence
ment d'avril prochain. 
p — — w — — w — — — — ^ • — — — — — ^ m m m 

~ UTTHÈÀTRË~ET LÀ MUSIQUE ~ 
U ' o r o h o s t r e L a m u u r e u x . — Les artistes de l'or

chestre de l'association des concerts Laînoureux réunis en 
assemblée générale ont, à l'unanimité, élu M. Camille Cne-
vlllard président et ebef d'or.bestre de leur Association, en 
remplaceront de M. Charles Laînoureux. 

L e s A r t i s t e » f r n n o a i s . — Mme Uéjanc est rentrée à 
Paris, venant de Monte Carlo, après avoir parcouru la Bel
gique. 1"Allemagne, la llussie. rKapagM et le Portugal. F.ile 
revient eue Hante de la réception qui lui a été faite par
tant. Elle avoue néanmoins qu'en Italie elle a trouve moiLS 
d'euliii uslasme que dans les autivs pays. 

ÂRTES^MlSITES 
k i Librairie du Journal de lloubaix odre à tes lecteurs 

i l'occasion de la nouvelle au iuô ; 
ion eartai ivoire t.*Ji"> 
i 00 carte* i voire ^?ra vure) 'i.'ii» 
l'jo cartes ivoire idauil) 'i.r>(» 
.CU carlos iV''i:;-o d'-ttil f.'ravure) : t .âO 
Elle fonrnit également une jolie boite conten-n: I0'J 

certes imprimées et 100 enveloppes pour 1 .75 
100 carte* Ivoire et 100 enveloppes (gravure).. 9 . 7 S 
UJine boite deuil, iuirrimées :i.â<) 

» » » (gravure) i . i O 

BËAO CHOIX DE PAPIER Â LSTTRCS 
depuis 0.̂ ]0 la boite 

AGENDAS pour 1900 — ALÏJAXACIIS 
CALENDRIERS 

Sien s'adresse* 71, Grande-Hue, 71 
» • + » + • • » « • • • » » • • 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
d e I tuubaiv-Toui 'VOias$ 

ROl'BAIX. — M. Aug. Defrenne, courtier juré, an
nonce que sa prochains vente publique do blousses et 
laines brnte* aura lien le vendredi 19 janvier prochain, 
à 10 heures ^\t du malin, dans lo local de la Bourse. Mar
chandises visibles à partir du lundi matin, IS janvier. 
Les quantités à n M s H devront M M annoncées pour le 
mercredi 10 et rendues le jeudi I I janvier, dans les maga
sins spéciaux, boulevard d'Halluin. 

— M. Edouard Dec'ienaux et M. Aug-Defrenne ont fixé 
eoimne suit les ventes de déchets pour Tannés 1 9 0 0 : 3 1 
janvier. 1er et 2 février. 28, 19 et 30 mars, 16, 17 et i 8 
mai, 18, 19 et 20 juillet, 19, 20 et 21 septembre, 21 , 22 
et 23 novembre. 

Ces ventes se feront à 3 heures de l'après-midi. 
Anvers, 27 décembre. — A la réunion des importa

teurs, tenue ce jour, il a été décidé que la prochaine 
vêTiie publique do laines s'ouvrira le 9 janvier 1900. LA V8£ SPORTIVE 

FOOTBALL 
R a e i n g - C l u b R c u h a i a i e n . — Deux matebes se Joue

ront dimanche matin sur le terrain du H.C.R. L'équipe III 
jouera à huit heures et demie contre l'équipe de l'Associa
tion sportive Keuliaisienne et l équiixs II jouera à dix heures 
contre l'équipe scolaire du coiléne .le Houtwix. Los équipiers 
dont les nome suivent sont prié* d'felre exacts : 

Equipe troisième : Miihieu, W.iuile, Maritlle, J. Dubrulle, 
Pomlârr, Ferrant, vienne, F. Carrissùuo, Gustave Bossu, 
vrclcomme (cap.!, Petit. 

Equipe seconde : Boequet. Monnet (cap.), Rusel. Kallem-
bach. P. Mlehou. A. Micliou, Cuidn, Bclk.n, Bonnier, I . 
Louehenr, Acli. Bossut. 

A s s o c i a t i o n s p o r t i v e R o u b a i s i e i m o . — L'équipe 
seconde de PA.S.R. s'entratnera contre un but dimanche 
prochain 31 courant sur le terrain de Croix a sept heures et 
demie. A huit heures et détala très précises, match entre 
l'équipe première et l'équipe 111 du Itacing-Cluh Uoubaisien 
sur le terrain île ce dernier, rue de Bcaumout. Rcadez-vous 
a huit heures un quart, au plus tard. Amende aux absenta. 

S p o r t i n g Club T o u r q u e n n o U . — A cause du mau
vais temps, le match du Challenge international du Nord qui 
devait mettre en présciaie le Havre Atliletic Club et le Foot
ball Club Proireols est remis 4 une date ultérieure, probable
ment le i l février i»00. 

ATLHÉTI3ME 
On nous annoie.ee !a formation prochaine d'une société 

d'atlhétlsme qui aurai sou siège chee M. Dearx, 9t, rue de 
France. 

. « , 
C O M B A T S DE C O Q S 

RouBiix. — n se Jouera, dimanche prochain 31 courant, 
chez M. Félicien Desramps, un beau Sis pour 30 fr., paire 
de plaisir a 5 fr., contre Owrar S»varj\ On j verra battre 
de bons coqs. Mise au parc â 5 heures. 597R0 

— Parties engagées au Bon Vivant pour le mois de Jan
vier : le dimanche 7 janvier, Jj3 pour 50 fr., paire de plaisir 
à 13 fr., contre rEiillé, tous poulets, mise au parc i c heures. 
Le lundi 8 janvier, 3)3 pour 10(1 fr.. paire de plaisir à Î0 t.. 
contre Estaiinhav.ri? et Tournai réunis, tous poulets, mise au 
parc à 6 h. Le mardi «janvier, 3(5 pour 100 fr.. paire de plai
sir a îO fr., contre la grande société d'Tpres, tous vieux, 
mise au parc A 6 heures. *55>K)d 

— Dim'jqeu.ç 31 décembre, la société les Anciens du Ca-
* Bifiau, étâtmc eoer. M. Alfrea Banduin, rue -de Mouvau*, 

jouera un hem *|3 pour 90 fr., contre les Invincibles de 
ehea Louis Félix et Tl éodore Dei'ftcbe du PclitBeaumont.Mise 
au pare a 6 h. précise:;. 5683id 

— Dimanche Si décembre, au Grand Parc, rue du Vieil. 
Abreuvoir, 2S, li3 pour 30 tr., paire de plaisir à 10 fr., con
tre Jules Stenx de la Houznrdc et le Bas Chemin réunis. Des 
paris importants sont déjà engagés. On commencera à 
3 h. 1(2 précises. S»590d 

Tocacoryo. — Dlmmche 31 décembre, a Shenars 
cher M. Emile roWon. rne de la Latte.lll. »(3 rendage de la 
partie emjagée entre 'ôonstant LosfoM de nouttaix et Pobion 
de Tourcolns- On j verra d'excellents coqs. B09S9 

— l^ société du Coq Chantant, établie chef, txrah Vcri;a-
mer, infonne les amateure qu'elle jouera dans son pare, le 
dimanche 31 décembre, le rendajfC d'une belle partie contre 
le Beau Bouquet. Mis:: au parc a s heures. 

— Le Jonr de l'An, onc belle partie contre Rémy du Cœur 
d'Or. Mise an parc à 5 heures. 38a*od 

CHRONIQUE C O L O M B O P H I L E 
RorsAix. — La rente des 23 pigeons voyageurs de M. De-

Jade, annoncée pour le dimanche 31 décembre, i t heures du 
SOir, chez M. Delcro!x-l.cdru, cabaretler, rue de Blanche-
maille, 7», promet d'être très suivie, car depuis plusieurs 
joert la rtwfcur a été geHM*é afoomlr des renseisnements 

A de nombreux amateurs. M. DejoAe s'engage a fermer eoa 
toit et ne plus tenir des Bjgeona an domkile actuel. Une pé
riode de trois nuis est accordée i tout acquéreur t>oar 
aduire les sujets. 608SS* 

— Vente !fe pigeant-vouagenrs. — M. Adolphe IleîTrcnnes, 
amateurs colimbopulle tiîis reu nnmé, demeurant à Willenis 
(NoiMi mettra en vente les 3» pigeons formant son pi
geonnier, le diininche 31 décembre à 4 heures du soir, 
au siège du cercle t Union » Catt Pandore i lloubaix. La 
vente se fera par H" lluct, commissaire priseur, avec faculté 
d'adujre jusqu'au ter mars 1900. — Les pigeons seront ex-
posés le jour de ia vente à para, de 10 beare* du matin. 

N M M 
Dimanche 31 décembre, aura lieu che/. M. Jean Dégrevé, 

ce.baretier, rue de Ro»«e. iS, une très iatévesjunle csposilioii 
des pigeons 3e MM. l.efebvre et Dumoulin. 609C7d 

— MM. i-ree.;.- Rostel et J.-B. i.emaitre, amateurs co-
lombopbiles «vaut oi,tenu de nombreux su^ès dans les 
concours exposeront dimanche »1 décembre, l'élite de leur 
pigeonnier chez M. J.-B. Leclercq, cabarcticr, A la Nouvelle-
Hollande, me des Lons.'ues-llaies. 00968.1 

TocacoiNU.— Grande e.x;x>sitiou générale de pigeons voya
geurs de la société «. La C Î̂L,iiii.e • le dimanche i l décembre 
de dix heures du matin à sept heures du soir, à la « Nouvelle 
Aventure », rue du Château. 

On y verra lente des pigeonniers de M M. Juste Honoré, 
François Dcdryvcr, Paul Duvillier, J.-L. Lemaa, Valéry Pocq, 
Bcsson, v. Uorrent. etc. La plupart des. sujets qui y scient 
exposes or.; été primés au-delà de Taris, dont 0 au concours 
national de !8'J9. 

JEU DE FLECHETTES 
CROIX. —T.e stear » . AreHUma, eahan'tier a l'angle deS 

rues de l'Ouest et de W.isquelia! fera jouer chez lui a la flé
chette de Ues bca ix lapins, poules, coq et pigeons, le ui-
manche 31 décembre. La mise sera de 0,10 cent. Le jeu 
commencera A 10 U. du matiii et se teiiniucra à 7 h. du 
soir. Le refcattag* se Tera de suite. C0375d 

"TIR AUX PIGEONS 
Caoïx. — Diinancne Uinier a eu lieu chez M. Jules Lcn"iT, 

« A la Guinguette du urôeasl », un grand tir aux atgeoai 
ofTcrt aux amateurs. la mise était de i î ir. 50. 11 y avait 
180 tireurs. Les prix ont été répartis comme suit : 1er prix, 
250 francs, MM. Leclercq, de Paris ; Se, 225 fr.. Lewus, de 
Bondues ; 3e, 20(1 fr.. Léon, de ROUSalX ; te, 150 fr., Eugène 
Durttete, de lloubaix : 5e, 125 fr., Bugtae Duretête. de llou
baix : «e. WOe, Canard, d» Mont-à-Lei;x ; 7e, 75 fr., laies 
Lenoir, de Croix ; 8C, :i0 fr., Eugène Duictète de lloubaix ; 
9e, 50 f.-., Dyiillc Carrette, de Croix ; 10e, un nnjjniUque 
baudet de Tunisie. Théo, de Croix. 

Le prix de s<'-ri-> cyiaistant en un globe à fromage en cris
tal a été (emporté par M. Eugène Duretête de Roubatx qui a 
abattu 16 pigeons sur le. Son tir a fait l'admiration de tous 
les spectatems. 

— Lundi proclnln 1er Janvier se Jouera l i a même adresse 
à 3 heures très précises, un important match entre M. Dure
tête, de lloubaix et M. Dcclcreq, de Parts. Rnjeu 500 fr. 
et trcnte soupei-s.Cia» un d'euxaura 20 pigeons bizetsanglais 
a tirer. 

/.Marti etteparttedu journal «'««ja-
geni ni l'oplïtrûn ni la responsabilité de la rédaction. 

L.C!* iiia.iitia.tfc» «le.-» t a s t i i t u t c c u r s l 
[touhaix, la 21 décembre 1W9. 

Mous-ieur le Directeur du Journal de Boubtiïx. 
Un journal parlai I, hier, ùes retards possibles dans 

l'envoi des Baadoll préfectoraux aux instituteurs. Les 
insliintenrs sont loin d'avoir à se plaindre d'un retard 
dans l'envoi des mandats pcéfectorSMX, lesquels leur par-
viannont très régulièrement In dernier de chaque mois. 
Mais il en est tout autrement, à Roubaix, des mandats 
municipaux, oui sont (ottyourt e.i retard, car ils no sont 
jamais remis aux instituteurs que dans le courant du 
mois suivant, parfois le o et mémo plus tard encore. 

L-JS instituteurs établissent eux-mêmes les éUU de 
pajameai et les envoient à 1» Mairie, Imit jours avant la 
lin du mois. Il ne reste plus qu'à faire le mandat, ce qui 
demande une. minute. Cinquante mandat» environ, c'est 
cinquante minutes do travail pour uu seul employa. 

Allons, eitqyeas d j la Mairie, ne soyez pas si arrié
rés, ectto réforme ne pèsera pas lourd dans le budget. 
Les instituteurs ne touchent p.is de gratification de lin 
d'année, c'est bien lo moins qu'ils soient payés ponctuel
lement 

Veuillez aerée>-, Monsieur le Directeur, avec mes re
merciements, mes salutations empressées. 

Un renseigné. 

Chronique Ioeate 
Go numéro comprenant six ftuges 

ne tSoSt étPGvenduc/iia CINQ csniirnosm 
U n e f ê t e i n t i m e à l ' é t a b l i s s e m e n t d e M M . M a -

t h o n e t D u b r u l e . — Hier vendredi, à deux heures, le 
personnel de la maison Mathon et Dubrule a fêté, dans 
une touchante manifestation intime, la promotion de 
M. Jean Dubrule au grade do chevalier de la Lésion 
d'honneur. Assemblés dans une salle de l'usine qui avait 
reçu à la haie.pondant l'arrêt do midi, une gracieuse dé
coration composée surtout avec des drapeaux français, 
les employés et une délégation des ouvriers ont présenté 
leurs félicitations au nouveau légionnaire et lui ont 
offert, en souvenir, l'insigne de son grade. 

M. Cherigt", l'un des employés de la maison, qui est 
en même temps lieutenant adjoint au chef de bataillon 
J. Dubrule, a prononcé avec des accents ehaleureux 
l'allocution suivante : 

« Monsieur Dubrule, 
t Vous voyez, autour de vous, le personnel de la maison 

Mathon et Débraie réuni â l'occasion de votre nomination 
de Chevalier dans l'Ordre Kational de la Lésion d'Honneur. 
Tons, nous sommes heureux de vous apporter nos sincères 
félicita tic-as pour la haute distinction dont vous êtes l'objet. 

» Le gouvernement de la République a voulu récompenser 
le soldat, et, tous ceux qui vous connaissent applaudiront son 
décret. Vous frites, dans l'Année Tei\Ible, de cette petite ar
mée du Nord qui sut faire de grandes choses et montrer que, 
si tout était perdu, l'honneur du moins restait sauf. Sans 
vouloir b!e:>rr votre modestie, permettez-moi de rappeler 
combien vaillamment vous y avez fait votre devoir. Plus 
tard, comme officier de farinée active, comme officier de la 
réserve et de l'année territoriale, toujours dévoné, vous avez 
travaillé pour votre pays, et vos supérieurs l'ont si bien re
connu qu'iis vous faisaient obtenir le grade de chef de ba
taillon. 

» Nous saluons la récompense que vous a valu votre car
rière .le soldat. Mais nous, qui, tous les jours, vous voyons 
dans un aul e champ d'action, sur le rhamp de bataille Indus
triel qui a, lui ausni, ses luttes et ses victoires, nous ne sé
parons pas dans notre esprit vos mérites civiques de vos 
mérites militaires. 

» Lorsque, quittant l'armée active pou' des motifs per
sonnels, vous avez cherché où dépenser vos facultés, c'est 
vers la cité roubaUicnnc que vous avez tourne vos regards 
et vous êtes venu apporter l'aliment de votre énergie et de 
votre intelligence au foyer de son industrie. Vos débuts ont 
été modestes, mais a^ocié à un collaborateur qui fut avee 
vous à la peine et que nous espérons saluer un jonr avee 
vous ft rhonne.ii'.vons fîtes de la maison Mathon et Dubrale, 
l'une des premières du rentre de Roubaix-Tourcoing. 

» Aux rhéteurs hypocrites qui prétendent que l'armée est 
l'école de la paresse et du vice, quelle belle réplique que 
votre existence toute de labeur et d'honnêteté ! N'est-ee pas 
dans les rangs de l'année qne vous avez puisé ces vertus qui 
vous ont permis d'être un homme utile à votre pays? Aussi, 
permettez-nous de réunir dans un commun élan d'enthou
siasme nos sentiments de Joie et de foi et de pousser du 
fond du cœur les cris de : Vire Monsieur Dubrule I Vivo 
l'armée 1 » 

M. Dubrule, vivement impressionné par ces paroles 
tontes vibraulesd'im ardent patriotisme, a remercié avec 
effusion M. Cherigié et lui a donné une chaleureuse acco
lade. 

M. Jouy, diracteur du tissage, s'est ensuite fait l'inter
prète des félicitations du personnel dans les termes sui- • 
vants : 

« Monsieur Dubrule, 
» Je s t ' 8 BcrsonnoUeuient honoré et Ber de venir vous pré

senter, au nom du personnel de la maison de Tourcoing et 
du bureau de Paris, nos vives félicitations pour la haute dis
tinction dont vous venez d'être l'objet. 

» Le cœur nous a battu quand nous avoas appris l'heu
reuse nouvelle, et nous verrons avec orgueil briller sur votre 
poitrine la croix de la Légion d'honneur qoo nous aurions. <. 
voulu y voir placée depuis longtemps déjà. Nous ne doutions 
pas que la Patrie serait reconnaissante envers ses enfants 
qui se sont distingués à l'heure du danger et sa plus belle 
récompense est do décerner & eeux-Ia l'étoile des braves. 

» Permettez-moi, M. Dubrule, de vous offrir l'insigne de 
cette distinction comme souvenir, et nous vous prions de 
croire que vos collaborateurs dans l'Industrie, sont de ceeur 
avec vos frères d'armes pour saluer respectueusement le 
nouveau légionnaire. 

» L'Ordre national de la Légion d'honneur s'est affirmé en 
prenant dans sou sein un des Français qui, après avoir servi 
son pays dans les tristes moments, travaille A son relève
ment par sa collaboration dans l'impulsion donnée a son In
dustrie et fait œuvre, par cela mème.-*te bon patriote et de 
îion citoyen. 

» Vive Monsieur Dubrule I 
• Vive la France t » 
La nouveau légionnaire, de pins en pins ions l'impres

sion d'une vive émotion, a remercié, en termes profon
dément sentis, M. Jovy et tout le pflrsottcel dont il 
s'était fait le porte-parole. 

Une délégation dWiffiers, présentés par le plus ancien 
eontromaltre, a offert, » son tour, tm superbe bosquet 
à M. Dubrule qui a éto très touché de cetfa détnareh». 

Pour clôturer cette touchante manifestation, M. Eugène 
Matliou a attaché sur la poilrine du nouvaan c'ne\ alier 
de la légion d'honneur la croix offerte par le personnel. 
M. Dubrule ". de nouveau remercié employés et ouvriers 
en des termes, empreints de la plus profonde émotion. 

_—A l'occasion 4e la promotion île M. Dubrule dans la 
Légion d'honneur, la Grande Harmonie, suivant les tra
ditions qu'elle a toujours suivies, donnera une aubade 
au nouveau légionnaire, dimanche prochain 31 décem
bre à or./.e h e n n i et demis, à sou domicile, rue d'Alsa
ce, 71. 

L e s r é c a p t i o n s d u N o u v e l A n . — M. le Maire de 
lloubaix e t ' l e s membres de l'administration munici
pale ne recevront pas à l'occasion du 1er janvier. 

M. 1» Président du Tribunal de commerce recevra les 
autorités loeales en sa (k meure, 60, rua Neuve, samedi 
30 décembre, à quatre heures. 

E g l i s e S a i n t - A n t o i n e . — Nous apprenons que 
réçjiseSaiut-Antoine, dont la demande en ouverture a 
été rejetée par le Conseil d'Etat comme chapelle parois
siale, est admise i présenter un nouveau dossier comme 
chapelle de secours. On nous assure que M. la Ministre 
d"S Cultes serait disposé à favoriser cette uouiclle tcuta-
tive qu'il a lui-même proposée. 

Une chapelle de secours comprend tout le service reli
gieux comme une paroisse. Avec ce titre l'ouverture de 
cette église donnera pleine satisfaction aux habitants du 
quartier du tfresnoy si longtemps deshérité. Les petits 
commerçants y trouveront une source de vie dans l'aui-
maiion qui en sera la pretnière conséquence, et les 
ouvriers une source de travail dans les constructions qui 
se préparent. 

Le Conseil municipal appuiera-t-il la demande qui 
lui sera bientôt présentée } 

L e s c o n d i t i o n s d u t r a v a i l d a n s l e s a d j u d i c a 
t i o n s p u b l i q u e s . — Nos lecteurs ont pu voir, dans 
le compte-rendu de la séance du Conseil municipal de 
jeudi soir, que certaines conditions, concernant la durée 
du travail et le taux rrinimurn des salaires, avaient été 
insérées dans les cahiers des charges do deux adjudica
tions publicmcs. L'une est relative aux. travaux d'entre
tien des bâtiments de la ville ; l'autre aux fournitures 
d'imprimés à fiiire aux divers services municipaux. Voi
ci ces conditions : 

LNDI'STIUE DU BÂTIMENT, — Le cahier des charges règle 
ainsi le salaire normal des ouvriers occupés dans les entre
prises communales. Le c'iitTre indiqué est celui de l'heure : 

Terrassier, tainteur, gazonneur, 0,40; tailleur de grès et 
épinceur, 0.55: paveur, 0.50 ; aide paveur, 0.30 ; chef appli-
catcurd'asphatte, O.CV; aide applicateur, 0.38; ouvrier bl-
tumeur. 0.S3 ; tailleur de pierre blan:1ie, o . ;0 ; ravaleur, 
0.OS; scieur, 0.50; tailleur de pierre bleue et marbrier, 
o . iS; pîquenr de grès, O.r.5; maçon, 0 . t3 ; I l l umine de 
maçon» Q.3B; carreleur et cii.ier.tier, 0.52; plafonncur, 0.i5 
mMiin'UVrc-plafouneur, 0.3i ; charpentier, 0.55; menuisier, 
0.55 ; aide menuisier et au-dessus de le ans, 0.30; parque-
teur, 0.60 ; aide-parquetcur, 0.35. 

Couvreur, o.ts; manœuvre couvreur. 0.30: zingueur, o.5î: 
aide-zingueur, 0,:;0; Blomhier, 0.50; aide-p1< nitiier. 0.30, mé
canicien, o.s»; ajusteur, serrurier, poèlier, 0.35; forgeron, y 
compris charbon et (orge, O.oy; frappeur ou tireur de souf
flet, O.tO; ai.le-SL-r.uiiei- au dessus de 16 ans, 0.30. Peintre 
en bâtiments, blanchisseur de mur et laveur, 0.45; Btde-
pelntrc au-dessus de !0 ans, 0.30; doreur, 0.55: décorateur 
artistique pour taux-bols, faux-marbre, dorure, etc., 0.60; 
vitrier, 0.50. Gazler et me.ntcur, 0.50; aide-gazier, 0.30: ter
rassier, O.tO, tourneur en cuivre, rôdeur qu chaudronnier, 
0.58; plombier-foutainier, 0.55; aMe-plo;nnier, 0.30; terras
sier, 0.40. Ebéniste, 0.55; tapissier, 0.3o; aide tapissier, 
0.30. 

Les prix ci-dessus constituent le salaire normal et courant 
H d» lue] il est interdit aux adjudicataires de faire 

travailler. Toutefois lorsque les entrepreneurs auront à em
ployer des ouvriers que leurs aptitudes physiques mettent 
dans une condition d'infériorité notoire sur les ouvriers de 
la même catégorie, ils pourront leur appliquer un salaire In
térieur de 10 p. c. au plus, au salaire normal. Le nombre 
de ees ouvriers no pourra être supérieur à 25 pour cent du 
total des ouvriers de la catégorie. 

Les heures de travail sont fixées à : 9 heures en Janvier et 
décembre: IO heures en février et novembre ; t l heures les 
autres mois. Il n'est rien changé aux habitudes locales en ce 
qui concerne la fourniture et la réparation des outils. Les 
paiements seront inscrits sur un carnet à souche, dont la 
souche restera entre les mains de l'ouvrier. Ces carnets se
ront représentés tous les quinze jours à la direction des bâti
ments qui, en rapprochant la souche et la partie détachée 
demeurée entre les mains du patron, vérilicra la sincérité 
des paiements. 

iNnisTBiE DU Lrvse. — L'article 10 du Cahier des charges 
des imprimés est ainsi conçu : 

^. Les adjudicataires seront tenus d'observer les condi
tions suivantes en ce qui concerne l'exécution de leurs four
nitures : 

A. — Payer à leurs ouvriers un salaire courant de : t- Ty
pographes, 0 fr. 49 û l'heure ; f Imprimeur d'une machine, 
0,45 à l'heure; 3- Imprimeur de deux machines, 0,55 à l'heu
re ; f Lithographe, 0,50 à l'heure, •• Transporteur, 0,60 i 
l'heure : 6- Ueliour. 0,45 à l'heure. 

Eu ce qui concerne les compositeurs-typographes, l'adja-
dicatairc pourra employer des ouvriers au salaire, inférieur 
au salaire normal, de 0.40 e. i l'heure, mais seulement a 
raison de un ouvrier payé à 0.40 c. par quatre ouvriers re
cevant le salaire courant de 0,45 c. l'heure. Le nombre des 
apprentis ou demi-ouvi iei-s typographes ne pourra excéder 
un par cinq ouvriers. Dans les imprimeries n'occupant qu'un 
ouvrier typographe (le patroaj, il sera toléré un demi-ouvrier 
et un apprenti. 

En ce qui concerne les relieurs, le salaire courant est 
celui plus haut indiqué; toutefois cette catégorie de travail
leurs du livre comprenant diverses branches, Il pourra être 
employé des ouvriers recevant un salaire minimumdeOf. 40, 
mais seulement dans la proportion de 50 pour cent des re
lieurs payés au salaire courant de 0,45 c. 

«• — Arrêter à dix heures la durée de la journée normale 
de. travail dans leurs ateliers. — Les heures supplémentaires 
de travail faites par ! .'gâtions à la présente clause seront 
majorées : t es dci -cinières heures S5 0[0. Les trois sui
vantes de 50 0|(). — bas autres de 100 0[0. Cette majoration 
compte A partir de ia aaaiaSH heure. 

Pour res|»ecter certainis habitudes, il est laissé aux adju
dicataires, la faculté cle régler les heures de travail comme 
ils croiront préférables sans toutefois dépasser 7 h. 1|2 te 
lundi et 10 li. 1|2 les autres jours ouvrables et il demeure 
entendu que dans ces conditions, la majoration due pour 
heures supplémentaires compte le lundi après 7 h. i[ i de 
travail et les autres jours après 10 h. t|*. 

C. — Assurer un jour de repos hebdomailalre aux ouvriers. 
Toutes heures faites le dimanche seront majorées de 50 0)0. 

JEcole N a t i o n a l e d e s A r t s I^- 'us t r i^ . l s . — O n 
nous prie d'insérer la note suivante . 

« Mercredi soir, »7 courant, a en ' café Dcpauw, 
place Notre-Dame, la réunion annoncée anche dernier. 
Elle avait pour but la création d'une Association des Anciens 
élèves de l'Ecole. La plupart des coars s'y trouvaient repré
sentés et U s'y est fait un échange d'idées très intéressant. 
U a été décidé en principe, sauf ratification par une assem
blée générale, que l'Association projetée comprendrait au
tant de groupes qu'il existe de cours i l'Ecole, L'Association 
sorait donc une sorte de fédération ayant â sa tête un Comi
té directeur, chargé de maintenir l'unité d'acàon et de cen
traliser les renseignements utiles. 

• La prochaine reunion aura lieu au café Depauvv, place 
Notre-Dame, le samedi ta janvier, a huit heures et demie du 
soir. Un pressant appel est fait A tous les anciens élèves de 
l'Ecole Na'ionale et aussi a ceux des Ecoles académiques de 
lloubaix. L'adhésion de ces derniers sera pour les plus jeunes 
une marque précieuse de sympathie et de confraternité ; i 
n'est pas douteux qu'ils ne se rendent ee grand nombre ai 
cette réunion où seront jetées les bases d'une association 
que tous doivent désirer puissante et prospère. » 

L e s é t r s n n e s d e s é b o u e u r s . — On nous prie d'in
sérer l'avis suivant : 

« Les iJboueurs do la ville de Roubaix préviennent les ha
bitants, qu'à l'occasion de la nouvelle année Ils seront munis 
d'une carte du Directeur de service et qu'une surveillance 
active sera faite en ville a seule Bn d'arrêter les faux éboueurs 
qui, tous les ans, vont quêter en ville. > 

T i e r s - O r d r e d e S t - F r a n ç o i s (Fraternité des hom
mes). — Dimanche prochain 31 décembre auront lien 
les réunions mensuelles de la Fraternité, la première à 
6 heures 1|2 du matin ; la deuxième à i l heures 43 da 
matin. 

L a t e m p ê t a . — Une tempête d'une assos grande vio
lence s'est abattue, vendredi, sur Roubaix e l l e baromè
tre, qui était encore jeudi â 7SS <•/»>, est tombé tout i 
coup à 733. Il s'en ost suivi des perturbations importan
tes dans les services télégraphique et téléphonique. Jus
qu'à présent, on ne signale aucun accident. 

I l e s t g r a n d t e m p s ! P r e s s e z - v o u s I — Tontes les 
personnes qni n'ont pas encore commandé leurs cartes 
de visites à la Librairie du Journal d» Roubaix, 71 , 
Grande-Rue, doivent se hâter de le faire, si elles veulent 
profiter des conditions extrêmement avantageuses offer
tes actuellement. Malgré l'affluence extraordinaire des 
demandes, grâce 4 nn service spécial, les cartes seront 
livrées dans le ptas bref délai. 

» Ne pas sablier qu'une superbe botte fantaisie, pouvant 
'servir de coffret, est offerte a tout acheteur de cent ear-
tes et de eent enveloppes. 

Encore une fois, pressez-vous: si vsns youlea 4e belles 

jQ-gRàyrAi, D B H a u B A i a : 
caries, des cartes idéale!,à des prix vraim uTé lô^an t l J a 
b « i marche co'inmaudez-Ies immédiatement à Ulibrairia 
m Journal de Roubaix, 71, Grande-Rue. 

V o l d ' u n e m o n t r e . — Un ou\rier unir" leur de là 
teinturerie Umoult-Bayart, rue du Graud-Cl* u i u , g W 
apereu bier soir, vers sept heure?, que sa montra e'n ar
gent, qni se trouvait dans la pocho de s m gilet, déposa 
près do son métier, avait disparu. Malgré tontes ses re
cherche?, il a été impossible au volé, M. Louis Levencle 
âgé de 'OU ans, deruourantà Tourcoing, me Sull'-érino,' dà 
retrouver son bien. Il n'a pu que poj \ II.'Lé
sasses, commissaire dapolico du ta arrondissement, qui 
aouverl uuo sacJBaUs. 

U n f i ac r e t a n i p o n n ^ p a r l e c a r é l e c t r i q u e , 
Vendredi soir, vers sept heures, uni i s s TSilssu i!a 
place de M. urimemprer, loueur, dessessant rue Ber
nard, a été tamponnée par lo c v électrique, sur la 
Graude-Piace. Le choc fut si violent uuo lavant-train da 
véhicule a été fortement avarié. Lo cheval n'a nullement 
été blessé et le cocher en a été quitte p:>:ir 1 i •• 

L e s A n n u a i r e s d i x N o r d R a v e l . 
A n c e n a d e 1 9 0 0 s o r . ! , dès m;..;ut;;i.:iit, en vente 
à la Librairie du Journal de Roubaix, 71, Grande-Rue. 

Nous appelons l'attention do nos lecteurs sur I 
branseset neureuscsraoï'ilications apposées, relie 
aux /lautticsVc* Raeet-Aneemm et, ou particulier, à l'âlî-
tfo» spéciale de Roiibaix-Totircoing, qui a été; considéra
blement augmentée. Qtlte édition conûeni dix y Uns dos 
rues de ces deux villes. 

Les Annuaires Ravet-Ancenu ren.i.int de gran.Is ser
vices aux commerçauts, aux industriels et à kMBteeax 
qni ont besoin d'être renseignés d'une façon exacte et 
sûre. 

Demander les Annuaires Rovet-Aif^nu i la Librairie 
du Journal de Roubaix, 71, GranJe-Rue. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Uu ouvrier ùe réta
blissement do M. Motte-Bossut fils, boulevard do 
Mulhouse, s'est brûlé la paupière supérieure de l'œil 
gauche, en tombant sur uu tuyau d j chauffage. M. Io 
docteur Picquct, qui a donné les premiers soins aujeuno 
homme, Henri Impens, âgé de lô' ans, demeurant rue des 
Anges, lui a prescrit un repos de huit jours. 

— Un tisserand du mémo établissement,Henri Tanghe, 
âgé de 29 ans, demeurant à Halluin, a été blessé à la 
main droite par une navette. Une quinzaine de jours do 
repos lui a été prescrite par M. le docU-ur lhoquet. 

— Dans l'atelier de construction de M'»i. SkCne et Dé
valuée, rue Watt, nn ajusteur, Emile Wiôaax, .10'é de 38 
ans, a reçu un éclat do foule dans l'œil gauche en buri
nant une pièce de fer. L'ouvrier, qni habite rue do 
Belfort, à Croix, a été l'objet des soins do JI. le docteur 
Bettremieux, qui lui a prescrit quelques jours de repos. 

— A la lilature de M.VI. Alfred Moi.e Mess, rue d s 
Longues-Haies, une bàcleuse, Adéline Trigaat, âgée i • 
16 ans, demeurant rue Bernard, cour Malin u, s'est l'ait 
un effort pendant son travail. M. lo docteur Godefroy lui 
a ordonne uu repos do huit jours. 

— C!i 'Z M. Carretto père, mécauicie.'i-cùnalruclenr, 
Graude-IV.ie, un tourneur en 1er s'est écrasé l'index, de la 
maia droite en serrant un écrou.M. lo liocuax Debschy, 
qui a examiné le blessé, Ernest Lecoyer, igc do i'J ans, 
demeurant place du Trichon, lui a prescrit lu.it jours da 
repos. 

— Un aide maruchal-famnt da c'i z KM. Bertrand 11 
Demora, Joseph IfaeJs, âgé de 23 s.w. <i- mearant rue il» 
l'Aima, 67, s'est blessé à la jamlie et à la m lin gauche, 
au cours du son travail. M. le docteur Bntruills a exa
miné le blessé et lui a scdowai nn sspos do s u jours. 

— Xavier Vanoverberghe, dowesti ;ne, ifé de tii an?, 
au servicodo MM. Leroux frères, faVçicaats, s'est contu
sionné les pieds et lo genou droit parS^te d'une chute. 
Le blessé, qui habite rue de laGuingU 'te,, -., , r 'v ihameA, 
devra subir uu repos de dix jours prescrit u-u- j j . la doc
teur Piequet. 

— C'iie/. MM. Ernoult-Rayart frères, l'un iv>i apprè-
teurs, Henri Leeomte, âgé de io ans, éniimiiiiT m j-> 
l'Epeule, s'est blessé an cou en portant des cartbis. Six 
jours de repos lui ont été prescrits par M. le •Wtear. 
Picquet. 

— Dans la teinturerie de Mme veuve Gajdst et fiî.v, 
un domestique, Constant LoifcMt âgé dc"37 ans, de
meurant rue du Luxembourg, a eu uu coup do pied de 
son cheval sur la jambe droite. M. le docteur Lepers, 
qui l'a examiné, lui a prescrit un repos de huit jours. 

— Un charretier, au service de M. Charles Lussiez, 
négociant en charbon, en mettant une vis au pied de 
son cheval, a été jeta contre la roue de sa voiture, lui 
faisant nue contusion à la cornée de i'œd g.uirhe. M. la 
docteur Delecoeuillerie.qui a donné les premiers soins au 
blessé, J.-B. Haveuir, âgé de 43 ans, demeurant rue da 
Meuiu, lai a prescrit un chômage de quelques jours. 

— Un tisserand de chez MM. L. Glorieux et 'ils, fabri
cants, a été blessé au poignet droit par uu coup do na
vette de son métier. M. lo docteur Dispa, qui a examiné 
l'ouvrier, Henri Liévin, âgé de 17 ans, demeurant au 
Blanc-Seau, cour Haquette, lui a prescrit un repos da 
huit jours. 

— Dans le même établissement, un dresseur, Orvan« 
Richard, âgé de 23 ans, demeurant rue de t'Aima, cour 
Bonté, a laissé tomber par mêgarde une cusouplo sur 
son pied. II s'en est suivi une contusion du gros orteil 
ganene. Une quinzaine de jours de repos lui ont été pres
crits par M. le docteur Picquet. 

— Un chauffeur de chez M. Duhar-Delespaul, fabri
cants, rue d'Alger, s'est laissé tomlier uu tison sur Io 
pied droit, lui provoquant une contusion oui le forcera 
à chômer pendant une quinzaine débours. M. le docteur 
Picquet a soigné le blessé, Pien 
ans, demeurant rue fhi'iippeville. 
Picquet a soigné le blessé, Pierre Uejongbe, âgé de 59 
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— Une dévideuse de l'établissement de MM. Alfred 
Motte frères s'tit blessée à la main au cours ëo son tra
vail. L'ouvrière,, Zélie Peuet, âgée de 18 ans, demeurant 
rue de Bouvines, a été l'objet des soins de i l . le docteur 
Godefroy, qui lui a ordonné un repos de quinze jours. 

L e a Messes d u d i m a n c h e 3 1 d é c e m b r e , à R o u 
b a i x . — Saint-Martin : 5 heures t / t . 6 h., 7 h., 8 heures, 
9 heures, io heures (granil'niesse) et midi. — Sotre-Iiame : 
5 heures, 6 heures, 7 heures, S heures, 9 h. t / s igrand'-
messe) et 11 h. I/S. — Saint-Sépulcre : 6 henres, 7 h., 8 h., 
9 h., 10 heures (sraml'mcssc) et mieli. — Bâtât-Rédempteur : 
* heures. 7 heures (pour les mères chrétleuueji), 8 h., 9 h., 
10 heures (grand'messe) et miiH. — Saiut-Jean-Baptistc : 
6 heures, 8 h., 10 heures (grand'messe). — Saiui Joseph t 
5 heures, 6 h., 7 h., 8 h., 9 h., 10 heures u r inJ'mcsse) ea 
midi. —Sacré Ceur : 6 heures, 7 h., 8 h., 9 h., 10 heures 
fërar.d'messc) et ml'li. — S;iinte Elise.'.icth : 5 heures, 6 U., 
7 heurts, 8 h., 9 h-, 10 heures cgi an l'inesse) et mieii. 

M e n u s fa i ts . — nemy V . . . , Journalier, 4sé de 27 ans, 
demeurant i Lens, Inculpé d'ivresse et de «totsacsi lésée, s 
sur une cnbarotlère de la rue des Longues Haies, a été em
mené Jeudi soir au dépôt. 

— Dans la mime Journée, 10 chiens ont été capturés p u 
la fourrière et trois procès-verbaux ont été aressés a la char
ge des propriétaires. 

Chapel le d e s Ca rmé l i t e s . — Dimanche î l décembre, 
i S heures, réunion des Associés de l'Areaioan.rérie répara
trice des blasphèmes et de la violation du saint jour du di
manche. Salut solennel, sermon et amen le honorable. 
Indulgence pléaière pour les Associés aux conditions ordi
naires. • 
C a f é s d e f a b l e i 8 . Î O , 2 , 5 0 e t * . 7 « l a 
l i v . — C>« Havraise, 74 bis, Gcauae-Hae, lloubaix. 

I^e m e i f l e n p , le pins pur, le plus fin de Ion» 1er 
beurres est le beurre dOostcamp. rue du Bois, 13, et 
dépôts succursales. 

Le kil. 4 f r . 
T t ' l « p ï i o ; i e . O u p o r t e à d « » ^ i i c £ l c . 3Q23G 

Cro ix . — X propos du nouvel an. — Les lu t tasse snnl 
Informés que les éboueurs qui se présenteront a domicile 
devront être munis d'une carte délivrée par la Mairie. 

— Les accidents du travail. — LU manoeuvre occupé au. 
peignage Uoldc-n, Camille Decottlgnies, âgé de dix-neuf ans 
demeurant â Camphin, a eu les doigts de la main gauche 
écrasés par la porte d'un wagon qui s'est refermée peoJanC 
la manœuvre. Le docteur Jenart a procéda a l'amputation des 
phalangettes du médius et de l'annulaire et prescrit un repos 
de quatre semaines. 

Un autre ouvrier du même établissement, Louis Doglmont, 
11 ans, graisseur, demeurant i Croix, a eu le pouce gaucho 
écrasé par la chute d'un couvercle de pot et a dit subir l'am
putation de la première phalange. L'iucapacUé de travail sera 
se quatre semaines. 

— Fol de poules. — L'une de ces dernHnvs nuits, quatre 
poules et deux coqs,valant cnsenihleune vingtaine de francs. 
ont été dérobés dans la cour du chalet habitéjoar M. Alphonse 
Hubert, employé, et situé dans la propriété de M. Lamhlin, 
Grand'Rue a Croix. Plainte a été déposée samedi au commis-

_»ariat de police. ,*_»»«fc 
" •WWaaqueb .a l . — Les, réceptions du jour de Ta». — L'ad» ^ ^ 

tmrnstralion communale recevra, â l'occasion du ncuvel an, 
les commissions des sociétés subventionnées, lundi prochain . 
ter Janvier, â onze heures du matin. 

— Une tombola. — La société chorale c Les Amis -Réunis » 
de 'Wasqwl»!, organise ene grande tombola an profit de sa 
caisse. Sous peu nous publierons la nomenclature desleta 
affectés i cette tombola ainsi que les noms des donateurs. 

Communicalio»». — Les membres de la seciélé ebomle 
Les Amis réunis sont priés d'assister à U .répétiaoagénérale 
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